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« Pour une Église synodale : communion, parti-

cipation et mission » : c'est le thème du prochain 
synode des évêques, convoqué par le Pape Fran-
çois en octobre 2023, mais dont le processus doit 
commencer le 9 octobre prochain à Rome et dans 
tous les diocèses du monde. 

Le Saint Père a souvent rappelé, depuis son 
élection, l'importance de la synodalité, notamment 
dans son discours du 17 octobre 2015 à l'occasion 
du 50ème anniversaire de la création du synode des 
évêques :  

« Ce que le Seigneur nous demande, dans un 
certain sens, est déjà contenu entièrement dans le 
mot synode. Marcher ensemble - laïcs, pasteurs, 
évêque de Rome - est un concept facile à exprimer 
en paroles, mais pas si facile à mettre en pratique 
(...) Si nous comprenons que, comme le dit saint 
Jean Chrysostome, l'Église et le synode sont syno-
nymes, nous comprenons aussi qu'en son sein, 
personne ne peut être “élevé” au-dessus des autres 
». Comme aime à le rappeler notre évêque, Mgr 
Gosselin, dans l'Eglise, chacun a sa place mais doit 
aussi être à sa place. Et quelle est cette place ? 
Une place de service, à la suite de Jésus. A com-
mencer par ceux qui exercent une autorité et une 
responsabilité. « Ils sont appelés ministres : car, 
selon le sens premier du mot, ils sont les derniers 
de tous » dit encore le Saint Père. Le pape lui-
même ne se qualifie-t-il pas, en reprenant l'expres-
sion du grand pape saint Grégoire le Grand (590-
604) de "serviteur des serviteurs de Dieu" ? A ses 
apôtres Jacques et Jean, qui recherchaient la pre-
mière place, Jésus disait : « Vous le savez : ceux 
que l'on regarde comme chefs des nations les com-
mandent en maîtres ; les grands leur font sentir leur 
pouvoir. Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi. 
Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre 
serviteur. Celui qui veut être parmi vous le premier 
sera l'esclave de tous » (Marc 10, 42-44). 

 
 

 
 
 Cela ne signifie pas ne pas avoir d'ambitions 

mais plutôt placer nos ambitions ailleurs, dans le 
service désintéressé d'autrui. 

Dans un document romain récent, la Commis-
sion théologique internationale rappelle que le 
terme synodalité indique « le modus vivendi et ope-
randi spécifique de l'Église, le Peuple de Dieu, qui 
manifeste et réalise concrètement sa communion 
d'être en marchant ensemble, en se rassemblant 
en assemblée et en participant activement de tous 
ses membres à sa mission évangélisatrice ». Vivre 
ensemble la communion, avec Dieu et entre nous, 
en nous mettant au service les uns des autres, en 
prenant part, chacun, là où nous sommes, à l'évan-
gélisation, tel est bien le but de la vie chrétienne. 
En s'appuyant sur ses talents (le Seigneur en 
donne à chacun, rappelons-nous la parabole...) 
ainsi que sur le sensus fidei (les "intuitions spiri-
tuelles" du Peuple de Dieu), que chaque fidèle 
puisse participer activement aux assemblées pa-
roissiales pour partager avec ses frères et soeurs 
ce qui l'habite vraiment et se mettre au service de 
l'Eglise et de l'évangélisation ; parce qu'"ensemble 
on va plus loin" et parce que le concept de commu-
nion doit véritablement constituer l'ADN de l'Eglise 
et être au coeur de son mystère et de sa mission... 
Pour avancer ensemble « vers une Eglise participa-
tive et coresponsable » (Pape François, Christus 
vivit, n°206), puissions-nous également, avoir 
toujours à l'esprit que l'Eglise est d'abord "un mys-
tère de communion missionnaire" et accepter de 
répondre aux demandes qui nous sont faites (sans 
avoir peur de proposer aussi nos services) ! Ainsi, 
la synodalité, si chère au pape François, ne sera 
pas un voeu pieux, mais sera vécue réellement. 

 
Bonne rentrée pastorale à tous ! 
 

 
     Père Emmanuel 
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Vie de l’Église 
 
 

Les Congrès Eucharistiques Internationaux, 
événements marquants de la vie de l’Église universelle 

 
 
 
 

Du 5 au 12 septembre, la ville de Budapest, capitale de la 
Hongrie, située au cœur de l’Europe, accueillera le 52e Congrès 
Eucharistique International. On y attend des délégations de 
presque tous les pays du monde, y compris la France, au total plu-
sieurs milliers de participants.  

Les Congrès Eucharistiques Internationaux ont vu le jour 
en France, à la fin du XIXe siècle, sous l’impulsion d’une laïque 
célibataire, Émilie Tamisier (1843-1910), fille spirituelle de saint 
Pierre-Julien Eymard. Leur but était, et demeure, d’affirmer publi-
quement la foi des catholiques en la présence du Christ dans l’Eu-
charistie dans le contexte d’une société laïcisée (déjà au XIXe 
siècle !). Le premier Congrès se déroula à Lille, en 1881. Jusqu’à 
la Première Guerre mondiale, la fréquence des Congrès était qua-
siment annuelle. Un bon nombre se déroulèrent en France : à Avi-
gnon (1882), Toulouse (1886), Paris (1888), Reims (1894), Paray-
le-Monial (1897), Lourdes (1899 et juillet 1914, à la veille de la 
guerre). Il y en eut même un à Angoulême, en 1904 : une plaque 
commémorative apposée dans le bras gauche du transept de la 
Cathédrale, à côté de la porte d’accès à la sacristie, rappelle le 
souvenir de cet événement qui a mobilisé notre diocèse et l’a ou-
vert à l’universalité de l’Église.  

Durant l’entre-deux-guerres, les Congrès eurent lieu tous les deux ans, sur les cinq continents : 
signalons ceux de Rome (1922), Chicago (1926), Sydney (1928) et Buenos Aires (1934). En 1938, dans 
un climat international très tendu à l’approche du second conflit mondial, Budapest avait déjà accueilli 
un Congrès Eucharistique International. Celui-ci était présidé par le cardinal Pacelli, qui allait devenir 
pape moins d’un an plus tard sous le nom de Pie XII.  

Après la Seconde Guerre mondiale, les Congrès Eucharistiques reprirent en 1952, avec celui de 
Barcelone, et depuis lors ils se déroulent tous les quatre ans, généralement la même année que les 
Jeux Olympiques, comme c’est le cas cette année encore. Certains se souviennent du Congrès Eucha-
ristique de Lourdes, qui a mobilisé toute l’Église de France, notamment les jeunes, durant l’été 1981. Le 
pape Jean-Paul II, en convalescence après l’attentat du 13 mai qui avait failli lui coûter la vie, y était re-
présenté par le cardinal béninois Bernardin Gantin. 

Les trois derniers Congrès Eucharistiques Internationaux illustrent bien le caractère planétaire 
de ces événements, puisqu’ils se sont déroulés sur trois continents différents : à Québec (2008), Dublin 
(2012) et Cebu, aux Philippines (2016).  

Le Congrès Eucharistique International de Budapest s’ouvrira le dimanche 5 septembre par une 
messe, célébrée dans un stade, au cours de laquelle plusieurs centaines ou milliers d’enfants feront leur 
première Communion. Du 6 au 10 septembre, le lieu principal du Congrès sera Hungexpo, grand hall 
des expositions de Budapest. Chaque journée commencera par une prière commune, suivie d’une con-
férence donnée par un cardinal ou un évêque. Puis des laïcs et ecclésiastiques venus d’Europe Orien-
tale, du Moyen-Orient ou de l’Extrême-Orient, témoigneront de leur engagement chrétien ou de la persé-
cution des chrétiens dans leur pays. Dans l’après-midi, des rencontres par groupes linguistiques auront 
lieu dans les différentes églises de la capitale hongroise. En soirée, plusieurs concerts de qualité seront 
proposés aux congressistes.  

Dans l’après-midi du samedi 11 septembre, une messe sera célébrée au cœur de Budapest, sur 
la place située devant le Parlement hongrois. Après la messe, une procession eucharistique parcourra 
les rues de la capitale jusqu’à une autre place où, le lendemain, le Congrès se conclura par une messe 
solennelle appelée Statio Orbis (messe aux dimensions du monde entier) présidée par le pape François. 
Ayant la grâce de participer à ce grand événement de la vie de l’Église universelle, je m’unirai, par la 
pensée et la prière, à la mission paroissiale qui aura lieu au même moment à La Rochette et Rivières et 
aux messes présidées par notre évêque dans ces deux villages les 11 et 12 septembre. J’espère vous 
donner quelques échos de ce que j’aurai vécu dans le prochain numéro du Journal. 

 
             P. Martin  
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    Ordonné diacre il y a tout juste un an, Maxime Petit est devenu prêtre le 4 juillet dernier à 
seulement 28 ans. Une étape qu'il prépare depuis sept ans et qu'il attend avec impatience. «Il 
y a à la fois de la joie et de l'impatience», exprime-t-il avec un sourire non dissimulé. Il est le 
dernier de sa promotion à être ordonné prêtre et il a assisté à celle de ses confrères. En pen-
sant à son ordination, Maxime arborait un air pensif et rêveur. «Il y a un moment qui me mar-
quera toujours, il s'agit de la série de "Oui je le veux". C'est un moment extrêmement émou-
vant». 
 
 

Un engagement personnel fou 
 
«On renonce à certaines choses comme avoir une famille ou un métier comme tout le monde. 
Mais nous nous rendons disponibles pour ceux qui n'ont pas de famille ou d'amis qui les en-
tourent et qui, à un moment de leur vie, ont besoin d'un soutien». 
 
Maxime Petit l'admet, «il y quelque chose de l'ordre du saut dans le vide, d'irrévocable. On est 
prêt à tout donner et c'est beau». Il a donc fait le grand saut le 4 juillet.  Un moment d'autant 
plus important puisqu'il n'y a pas eu d'ordination sacerdotale depuis dix ans à Angoulême. 
Maxime Petit fait partie des plus jeunes prêtres de France. 
 
En septembre, Maxime Petit retournera à Paris pour poursuivre ses études de théologie tout 
en gardant son enracinement ici, à Angoulême, où il rentrera «un week-end sur trois». 
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Ordination de Maxime PETIT 

Après la prière de consécration, imposi-
tion des mains par Mgr Gosselin puis par 
tous les prêtres présents. 

A la fin du rite d’ordination, Maxime a été 
revêtu de la chasuble. C’est le rite de la 
vêture. 

Maxime concélèbre sa 
première messe aux 
côtés de Mgr Gosselin 
qui vient de l’ordonner.  
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Vie de la paroisse 

     26 juin : Saint Jean-Baptiste à Grassac 
 
     Rare sont les saints à qui nous fêtons la 
naissance ! Mais il est de tradition à Grassac de 
fêter chaque année saint Jean-Baptiste puisque 
l’église est placée sous son patronage. Saint 
Jean-Baptiste est le prophète qui annonce la 
venue de Jésus et c’est lui aussi qui l’a baptisé ! 
Rien que ça ! 
    Cette journée s’est déroulée en trois temps. 
D’une part, une marche  placée sous le signe 
du prophète où enfants et adultes ont pu mar-
cher de Charras à Grassac. Nous avons ainsi 
parcouru une dizaine de kilomètres à travers les 
bois et les champs. Notre marche  nous a con-
duit tout à coté du monastère orthodoxe de 
Doumérac et du château de la Bréchinie. 

   A chaque halte nous avons lu les textes du 24 juin, jour de la St Jean-
Baptiste et  sœur Véronica, de passage à Montbron à l’occasion des 25 ans 
de sacerdoce du P. Martin, a commenté et apporté un éclairage sur Jean-
Baptiste,et bien évidemment nous avons chanté. 
   Le long du parcours les enfants devaient trouver des panneaux avec des 
mots, ces mots une fois tous récupérés ont permis aux enfants avant le début 
de la messe de reconstituer une phrase connu de St Jean Baptiste : «  Je l’ai 
baptisé avec de l’eau, lui vous baptisera dans l’Esprit Saint » 
    Après plus de 2h30 de marche, nous sommes arrivés à l’église, un peu 
exténués par le poids de la chaleur. Les plus petits n’ont pas marché, mais à 
leur manière, entourés des animateurs de l’éveil à la foi, ils ont aussi fêté la 
fin de l’année dans le parc situé derrière l’église ! Jeux et goûter étaient au 
programme. 
     Deuxième temps fort : le Père Roland a célébré la messe avec l’ensemble 
des enfants de l’éveil à la foi, du caté et de 4 adolescents qui vont recevoir le 
sacrement de confirmation. Mais aussi moment de grande émotion à l’occa-
sion de la remise du Saint Sacrement dans l’église.   
     Troisième temps fort : un verre de l’amitié était offert par la mairie, suivi 

d’un repas partagé dans l’ancien jardin de curé. La soirée s’est donc prolongée tard tant elle ressemblait à 
une belle soirée d’été et nous a permis de  partager un temps convivial !     
Un grand merci à tous ceux qui ont contribué à l’organisation et à la réussite de cette journée. Rendez vous 
est pris pour l’année prochaine ! 
             Isabelle et Stéphane 
 

 
   27 juin : messe d’action de grâce du Père Martin pour                       
   ses 25 ans de sacerdoce 
 
   En cette année jubilaire, c’est une immense action de grâce 
qui monte de mon cœur. Je rends grâce au Christ Grand-
Prêtre pour l’ineffable don du sacerdoce ministériel qu’il m’a 
accordé le 7 juillet 1996. Je rends grâce pour ces vingt-cinq 
années au cours desquelles Il m’a permis de servir son Église 
comme prêtre. Je rends grâce en particulier pour le ministère 
de prédication que j’ai pu exercer abondamment durant toutes 
ces années. Je rends grâce d’avoir pu célébrer chaque jour 
l’Eucharistie et d’avoir nourri de nombreuses âmes du Pain de 
vie.  Je rends grâce aussi pour les nombreux témoignages de 
sympathie et de communion dans la prière que j’ai reçus ces derniers mois, notamment de la part de ceux qui 
n’ont pas pu être présents aux messe d’action de grâce que j’ai célébrées à Montbron le 27 juin et à Cham-
pagne le 21 juillet dernier. Rendons grâce pour la récente ordination du jeune Père Maxime Petit pour notre 
diocèse et continuons de prier ensemble pour la sanctification des prêtres et pour que le Maître de la moisson 
envoie de nouveaux ouvriers à sa moisson. 
    (extrait du mot que le P. Martin a dit à la fin de sa messe d’action de grâce) 

Fête de fin d’année riche en événements 
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     A DIEU Père Olivier

   Le 22 juin, l’annonce du  décès du Père Olivier-Marie nous a tous bouleversés et attristés . Nous mesurons combien il  va nous manquer. 
Le Père Olivier-Marie a pris ses fonctions le 8 septembre 1996 à Montbron, succédant au Père Luc Ravel. Il avait écrit dans le «
 
  En 1997 il a été nommé Curé et Doyen de La Rochefoucauld, succédant au Père Roche
 appelé à une autre mission. Il y est resté jusqu’en 2009.  
  Il écrivait dans le journal : 

Le mot de votre curé 
Voilà un an que je suis curé ! Expérience passionnante ! Mieux, curé de 
Montbron : activité exaltante et apaisante à la fois ! Et puis voilà : je vais, 
très bientôt, être ex-curé de Montbron, pour exercer mon ministère de 
communion à La Rochefoucauld, et sur l’ensemble du doyenné. L’ampleur  
de la tâche pastorale confiée à notre communauté religieuse me pousse à 
vous demander de tout cœur votre prière, votre patience , votre compré-
hension pour nos limites, et surtout votre soutien actif au Père Christian 
Snell.  
Cela dit, contrairement à ce que l’on entend ici ou là, je reste ici à Mont-
bron : j’y suis trop bien, nous y sommes heureux, et nous le resterons avec 
la grâce de Dieu. 

Le Père Olivier-Marie avait confié cette méditation au Père Hugues lors d
au Rwanda. Elle lui tenait à cœur et souhaitait la partager.

Il faut mener la guerre la plus dure contre soi
Il faut arriver à se désarmer. 

J’ai mené cette guerre pendant des années, elle a été terrible.
Mais maintenant, je suis désarmé. 
l’amour chasse la peur. 
Je suis désarmé de la volonté d’avoir raison, de me justifier
en disqualifiant les autres. 
Je ne suis plus sur mes gardes, jalousement crispé sur mes ri-
chesses. 
J’accueille et je partage. 
Je ne tiens pas particulièrement à mes idées, à mes projets.
Si l’on m’en présente de meilleurs, ou plutôt non pas meilleurs,
mais bons, j’accepte sans regrets. 
Ce qui est bon, vrai, réel, est toujours pour moi le meilleur.

C’est pourquoi je n’ai plus peur.
Quand on n’a plus rien, on n’a plus peur.

Si l’on se désarme, si l’on se dépossède, si l’on s’ouvre
au Dieu-Homme, qui fait toutes choses nouvelles, alors,
Lui, efface le mauvais passé et nous rend un temps neuf où tout 
est possible. 

                                                         Pèlerinage au Puy en Velay 

Je voudrais retenir trois facettes de la vie d'Olivier-Marie… 
 
Olivier Marie était un homme d'obéissance à Dieu dans la foi. 
Une obéissance entière, qui ne se discute pas ; qui n'est pas aveugle, 
qui est celle de la foi. Aussitôt qu'il a compris que le Seigneur l'a ap-
pelé, il a obéi. Religieux, il a toujours fait ce qu'on lui a demandé et 
n'a jamais rien revendiqué... même le sacerdoce. 
Olivier Marie était disponible pour le service du Christ qui s'est 
incarné concrètement dans la disponibilité à aimer et servir les per-
sonnes qui lui étaient confiées. OM pensait aux personnes ; il ne les 
oubliait pas. 
Olivier Marie était un homme d'amour et de fidélité à l'Eglise. Il 
ne suffit pas d'aimer Dieu. Il faut encore le louer, le servir et l'aimer 
dans son Eglise. Il avait saisi que c'est le but même de notre vie reli-
gieuse : d'être un, unis dans le Christ pour témoigner de Dieu. Il a 
aimé et servi l'Eglise ; il a aimé contemplé le mystère de l'Eglise. 
 
                                                                     (Extrait Homelie du Père Hugues) 
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Vie de  la Paroisse 
 

A DIEU Père Olivier-Marie 

Père Olivier-Marie au Rwanda avec Père Abbé  

Marie nous a tous bouleversés et attristés . Nous mesurons combien il  va nous manquer.  
Marie a pris ses fonctions le 8 septembre 1996 à Montbron, succédant au Père Luc Ravel. Il avait écrit dans le « Trait d’Union » : 

En 1997 il a été nommé Curé et Doyen de La Rochefoucauld, succédant au Père Roche 

Prière d’un nouveau Charentais 
 
Merci, Seigneur, pour la beauté et la douceur du 
pays dans lequel tu m’as appelé à vivre pour une 
durée que tu es seul à connaitre, mais que j’espère 
la plus longue possible. 
Merci, Seigneur, pour la gentillesse et les qualités 
d’accueil de ses habitants. Evêque, prêtres et pa-
roissiens, autorités civiles et citoyens, tous offrent 
d’’entrée de jeu leur confiance et leur sympathie : 
comment ne pas tout faire pour y correspondre le 
mieux possible (……) 
 

 

Marie avait confié cette méditation au Père Hugues lors d’un voyage 
au Rwanda. Elle lui tenait à cœur et souhaitait la partager. 

Il faut mener la guerre la plus dure contre soi-même. 

J’ai mené cette guerre pendant des années, elle a été terrible. 
maintenant, je suis désarmé. Je n’ai plus peur de rien, car 

Je suis désarmé de la volonté d’avoir raison, de me justifier 

Je ne suis plus sur mes gardes, jalousement crispé sur mes ri-

Je ne tiens pas particulièrement à mes idées, à mes projets. 
Si l’on m’en présente de meilleurs, ou plutôt non pas meilleurs, 
mais bons, j’accepte sans regrets. J’ai renoncé au comparatif. 
Ce qui est bon, vrai, réel, est toujours pour moi le meilleur. 

C’est pourquoi je n’ai plus peur. 
Quand on n’a plus rien, on n’a plus peur. 

Si l’on se désarme, si l’on se dépossède, si l’on s’ouvre 
Homme, qui fait toutes choses nouvelles, alors, 

Lui, efface le mauvais passé et nous rend un temps neuf où tout 

                                                         Patriarche Athénagoras 

29 juin : 
 messe à LR  pré-
sidée par le Père 
Abbé 

9 juillet : 
Messe de funérailles à l’Abbaye de 
Champagne 
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    A l’heure de l’Angelus, au petit matin, le 20 juin, la petite église de Magnac-sur-Touvre a vu arri-
ver des mamans de tout le diocèse. 

    Nous étions trente, réunies autour de Mgr Gosselin, du Père Emma-
nuel Granger et du Père Florian Marchand pour le pèlerinage des mères.  

Fortifiées par les mots du 
Père évêque et rassasiées 
du Pain de Vie, nous 
avons marché par groupe 
de dix de Magnac à l’ermi-
tage de Bellevau, munies 
d’un livret de prière et le 
cœur plein d’espérance. 
L’espérance, ce thème a 
guidé nos partages et 
nourri notre prière. A 
chaque étape, l’enseigne-
ment des prêtres relançait 
notre méditation et nos échanges. Notre Père évêque, en 

bon berger, rejoignait chaque groupe pour soutenir sa marche et prêtait à chacune une oreille paternelle 
et attentive. Un temps privilégié où nous avons appris à nous connaître et où nous avons uni nos prières 
de mères à celle de Marie pour présenter à Dieu nos intentions.  

Un temps de communion sur les petits chemins de Charente. Nos chants d’action de 
grâces ont ainsi résonné à Bellevau ; des mamans, témoins d’une Espérance. 

                                                                                                      Emmanuelle FERRAND 
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Vie de la Paroisse 
 

Les Bréves… 
 

 
     Pélé VTT à Rocamadour, du 5 au 9 juillet 
 
      L’équipe du journal : Pouvez-vous nous parler de votre pélé VTT à Ro-
camadour ? 
       P. Roland : Il s’est déroulé sur 5 jours, avec chaque jour un effort phy-
sique différent suivant la difficulté 
des circuits quotidiens, et sur un 
terrain caillouteux et pentu. 
      L’évêque de Cahors Mgr Lau-
rent Camiade a confirmé trois 
jeunes lors de la messe du jeudi 
soir à Gourdon. Les cieux 
n’étaient pas avec les pèlerins, 
car cela s’est déroulé sous une 
pluie torrentielle, obligeant les 

participants à tenter de sauver leurs vêtements restés dans le 
camp dressé sur le terrain municipal. 
     À noter que l’arrivée de ce pèlerinage s’effectue au sanctuaire de Rocamadour en gravissant les 
quelques deux cents marches, VTT sur l’épaule menant jusqu’à la Vierge Noire. 
    L’équipe du journal : Merci au Père Roland de s’être prêté au jeu de cette petite interview. 

Changement de direction à l’école Anne-Marie Martel    
 
Après une dizaine d’années passées à l’école  Anne-Marie Martel, Myriam 
Baudry a rejoint sa région natale, la Sarthe pour prendre la direction d’une 
nouvelle école.  Nous lui souhaitons bonne continuation. 
Elodie Brouard, jusqu’alors enseignante à l’école de l’Enfant-Jésus d’An-
goulême, devient la nouvelle directrice. Elle a pris ses fonctions le 1er sep-
tembre. 

 
    Cet été encore, comme depuis 2018, 
le P. Emmanuel a encadré le camp de 
l'Eau Vive, à Briançon, du 5 au 26 juil-
let : près de 400 jeunes de 7 à 18 ans 
et une soixantaine de moniteurs/
monitrices et d'adultes.  
  Belle expérience, en montagne, pour 
faire vivre aux jeunes les quatre dimen-
sions de la charte éducative de l'Eau 
Vive : la vie en commaunauté, l'éduca-
tion à la volonté, l'apprentissage de 
l'amitié et la croissance spirituelle.  
  Un moment fort a été le pèlerinage au 
Mont Thabor (3200 m) avec les plus 
grands (15-18 ans) : après une marche 
d'approche et une nuit sous tente, lever 
à 3h30 et montée des 120 jeunes en 
silence, avec des pauses spirituelles.  
  Messe de la Transfiguration au som-
met, avant une redescente de 1700 m. 
La devise de l'Eau Vive ? Une citation de saint Jean-Paul II : "Vous valez ce que vaut votre coeur" 

Camp de jeunes à l’Eau Vive 
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P. Martin de LA RONCIÈRE,  
 
Prier 15 jours avec Alain de SOLMINIHAC, abbé de Chancelade et évêque de Cahors, 160 pages, 
13,90 euros. En vente aux maisons paroissiales de Montbron et La Rochefoucauld. 
 
Au mois de septembre paraîtra aux éditions Nouvelle Cité un volume de la collection « Prier 15 
jours » sur le bienheureux Alain de Solminihac (1593-1659). Toute la vie de ce lumineux témoin du 
Christ s’inscrit dans le grand mouvement de renouveau du catholicisme en France au lendemain 
des guerres de Religion (1562-1598), durant ce XVIIe siècle qu’on a appelé « le Grand Siècle des 
âmes ». Natif du Périgord, Alain entre très jeune dans l’Ordre des chanoines réguliers de saint Au-
gustin, à l’abbaye de Chancelade (où notre communauté est aujourd’hui présente). Il en devient ab-
bé en 1623 et assure son relèvement, tant matériel que spirituel. En 1636, il est nommé évêque de 
Cahors. À la suite de saint Charles Borromée, qu’il choisit pour modèle, il fonde son action pastorale 
sur la mise en œuvre des décrets du Concile de Trente (1548-1564), assurant ainsi le renouveau de 
la foi catholique dans son diocèse. En le béatifiant il y a tout juste quarante ans, le 4 octobre 1981, 
saint Jean-Paul II résumait sa vie par ce verset du psaume 69 : « Le zèle de ta Maison me dévore ». 
Ce livre propose un itinéraire spirituel stimulant à l’école de ce grand témoin du Christ, amoureux de 
Dieu, ami des pauvres et passionné pour le salut des hommes. 
 
 
 

Prier 15 jours avec Alain de Solhminiac 
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Joies et Peines 
Baptêmes : 
 

-02 mai : Tiago Lemoine, La Rochefoucauld 
-15 mai : Keycie Elie-Chirouze, Yvrac  
-16 mai : Adrien Fouet, La Rochefoucauld  
-16 mai : Keyla Saumon, Montbron 
-23 mai : Léonie Pierre, La Rochefoucauld 
-23 mai : Maël Brigaud,  La Rochefoucauld 
-23 mai : Victor Kowal, Montbron 
-23 mai : Pauline Kowal, Montbron 
-30 mai : Lyana Quément, La Rochefoucauld  
-05 juin : Marcelin Raynaud, La Rochefoucauld  
-05 juin : Margaux Bonamy-Dussart,  La Rochefoucauld  
-05 juin : Azilys Cherpi, La Rochefoucauld 
-05 juin : Léo Noiret, La Rochefoucauld 
-20 juin : Thibault Escot, La Rochefoucauld 
-20 juin : Daymon Reinard-Vaslin, La Rochefoucauld  
-03 juillet : Lou Bauby, Château de La Rochefoucauld 
 Thalya maquet, La Rochefoucauld 
-11 juillet : Tyam Phibien, La Rochefoucauld 
-18 juillet : Arthur Coculet, La Rochefoucauld 
-Marius Deschatrettes, La Rochefoucauld 
-Joulia Le Bozec, Montbron 
-24 juillet :Aubin de Rouffignac, Rouzède 
-31 juillet : Alba Victoria, Taponnat 
 

Mariages : 
 

-29 mai : Kévin de Rorre et Laura Gaget, Feuillade 
-26 juin : Romain Lambert et Camille Manssens, LR 
-26 juin : Stéphane Moutel et Ludivine Demier, Montbron 
-26 juin : Mathieu Sauvage et Alexandra Flaud, Pranzac 
-26 juin : Jean-Philippe Pierron et Hélène Cubaud, Mazerolles  
-10 juillet : Jérémy Laplagne et  Thifenn Fauvelais, Rivières 
-17 juillet : Mickaël Sémat et Gwendoline Coussaud, LR 
-Mikaël David et Nathacha Allemand, Saint– Adjutory 
-24 juillet : Julien Degrenne et Madalina Butacu, LR 
-Samuel Hardy et Véronique Robert, Taponnat 
-Benoît Benderitter et Axelle Bajan, La Rochefoucauld 
-31 juillet : Damien Delouche et Fanny Hidelband, Pranzac 
-Pierre Martin et Stéphanie Peigné, La Rochefoucauld 
 
 

Obsèques : 
 

- 06 mai : Gilbert Soumagne, 87 ans, Yvrac 
- 07 mai : Gilles Morisset, 62 ans, Marillac 
- 10 mai : Raymond Faure, 93 ans, St Adjutory 
- 10 mai : Madeleine Duclos, née Vergeron, 92 ans, Rivières 
- 10 mai : Alfred Dorat, 100 ans, Montbron 
- 17 mai : Janine Bousseton, née Chabernaud, 91 ans, Montbron 
- 20 mai : Marie-Lucienne Saumon, née Rougier, 90 ans, Yvrac 
- 21 mai : Daniel Autexier, 84 ans, St Adjutory 
- 21 mai : Simone Pougnet, née Barret, 90 ans, Marthon 
- 27 mai : Raymond Sardin, 88 ans, Agris 
- 29 mai : Jeanine Bittente, née Bourigeaud, 88 ans, LR 
- 29 mai : Catherine Robuste de Laubarière, 61 ans, Montbron 
- 02 juin : Madeleine Dumas, née Laurent, 95 ans, LR 
- 02 juin : Gilberte Licoine, née Richomme, 96 ans, Souffrignac 
-04 juin : Denise Brucher, née Fargeas, 95 ans, Montbron 
- 05 juin : Gilberte Tourigny, née Sardin, 86 ans, Ecuras 
- 07 juin : Joseph Dubard, 71 ans, La Rochefoucauld 
- 09 juin : Ginette Nadaud, née Lastère, 77 ans, Montbron 
- 11 juin : Léontine Gibaud, née Besse, 99 ans, La Rochefoucauld 
- 15 juin : Jacques Marchat, 94 ans, Montbron 
- 17 juin : Léonie Linard, née Léobon, 98 ans, La Rochefoucauld 
- 26 juin : Claude René, 94 ans, Montbron 
- 28 juin : Marthe Cucchi, née Labrousse, 99 ans, LR 
- 29 juin : Aurélien Combeau, 42 ans, St  Germain de Montbron 
-02 juillet : Chantal Clopeau, née Truffandier, 60 ans, Chazelles 
-Anna Ustryki, née Wasylezuck, 92 ans, Montbron 
-03 juillet : Marie-Madeleine Montalescot, née Niveau,94 ans, 
Marthon 
-05 juillet : Joëlle Certain, née Delaret,66 ans, Mazerolles 
-09 juillet : Paul Raynaud, 87 ans, La rochefoucauld 
-12 juillet : Yvette Mounier, 76 ans, La Rochefoucauld 
-13 juillet : Maurice Leroy : 87 ans, Taponnat 
-20 juillet : Jacqueline Bourinet, née Rivet, 80 ans, Rivières 
-21 juillet : Madeleine Dumont, née Bonnin, 86 ans, Rancogne 
-27 juillet : Robert Laurent, 83 ans, Pranzac 
-28 juillet : Camille Vanneron, 79 ans, Marillac 

 
Le Journal Tardoire et Bandiat parait 4 fois par an 

 
                                                   Chef de rédaction et de publication : Père Emmanuel Gra nger  
                                                                                n° ISSN : 2014-5911 4 € 

Lourdes 2021 : mon pèlerinage 
 

    Tous les ans, l’Hospitalité Charentaise organise à 
Lourdes le pèlerinage diocésain exception faite en 
2O2O, pour cause de Covid. A chaque pèlerinage 
son empreinte particulière, aucun ne ressemble au 
précédent et celui de 2021 loin de faire exception a 
été fortement marqué par la pandémie et ses consé-
quences :  un sanctuaire un peu moins peuplé, des 
églises à moitié vides, et des gestes barrière à 
chaque heure de la journée. Après une année sans, 
celle-ci fut une année autre.  
    Pourtant quel bonheur de se retrouver ou  de se 
découvrir ! Certains d’entre nous viennent depuis des 
années chercher au sourire de Marie le courage et la 
force pour vivre le reste du temps et cette absence 
leur avait été difficile à surmonter  
     Comme  chaque fois, ce sont des visages connus 
et  retrouvés, même si avec les masques obligatoires 
on avait de la peine à mettre un nom sur certains re-
gards. 
     Ce sont les habitués  qui n’ont pas retrouvé leur 
procession eucharistique ou leurs piscines mais ont 

découvert d’autres moyens pour exprimer leur foi : 
geste de l eau, temps d’adoration… 
    Ce sont des « nouveaux » pour lesquels tout est 
différent puisque tout est neuf.  
     Ce sont ceux que l’on découvre avec surprise 
« de l’autre  coté », ceux qui généreusement nous 
avaient soignés ou réconfortés et qui à leur tour ont 
besoin d’être aidés.  
     Ce sont des nouvelles échangées d’untel qui n’a 
pu venir, ou d’un autre qui nous a quittés. 
Ce sont mille gestes d’amour, mille mots échangés et 
mille merci donnés. 
     Même si tout ne peut  pas, bien sur, être  parfait, 
ce qui ne change pas à Lourdes avec l’hospitalité 
charentaise, c’est la chaleur, la tendresse que cha-
cun donne de lui, reçoit de l’autre, et partage sans 
compter. C’est pour cela que le pèlerinage passe si 
vite et que nous n’avons qu’une hâte quand il 
s’achève, c’est de penser au suivant ! 
                                                   
      Caroline 
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Journée St Augustin 
prieuré de Montbron 

"Heureux les pauvres !" 
par le P. Emmanuel et le P. Roland 

 
     9h30 : Accueil et 1er enseignement * 
   11h15 : messe et office du milieu du jour 
   12h30 : pique-nique tiré du sac en extérieur 
   13h30 : lectio divina 
   14h15 : 2nd enseignement 
   15h30 : adoration et confessions 
   16h00 : vêpres       * laudes chantées à 9h 

 
 

 

DATES A RETENIR 

Mardi 21 septembre à 20h30 à LR 
Reprise du groupe de catéchuménat 
pour les adultes qui souhaitent prépa-
rer un sacrement (baptême, 1ère com-
munion, confirmation) 

Le Congrès Mission est un “salon national” de 
l’évangélisation qui cherche à réunir toute l’Église au-
tour de la question toujours nouvelle : comment propo-
ser la foi dans la société actuelle ? L’espace d’un week-
end, des chrétiens, se retrouvent pour prier, se former, 
annoncer et échanger. Ces 3 jours permettent d’acqué-
rir des clés concrètes pour annoncer la foi dans son 
quotidien et favorisent les rencontres ainsi que des sy-
nergies entre les missionnaires d’aujourd’hui. 

Pour la 1ère fois en 2021, le Congrès Mission aura lieu hors de Paris dans une dizaine de 
villes en France dont La Rochelle, du 1er au 3 octobre 2021 
Renseignements et inscriptions auprès du P. Emmanuel 
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